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Chapitre 1
— Maman me tuerait si elle me voyait…, murmura Violet Bell, même si personne n’était là pour l’entendre.
Elle traversa la rue en courant, afin de changer de cachette pour la énième fois. Cette nouvelle position lui sembla plus sûre, si ce n’est que de là, elle ne voyait plus aussi facilement la façade de l’immeuble. Pour rien au monde, elle ne devait se faire repérer.
S’enfonçant dans un recoin du parking, elle se colla contre le mur et attendit, l’oreille aux aguets. Le garage couvert formait comme une caisse de résonnance et elle aurait largement le temps de filer si elle entendait une voiture arriver.
Elle se débrouillait de mieux en mieux grâce à des petits trucs comme ça, maintenant.
Comme elle risquait un œil dehors, son regard balaya la rue déserte, avant de s’arrêter sur la porte fermée de l’immeuble de brique. Elle avait essayé d’entrer tout à l’heure, mais n’y était pas arrivée.
Elle réprima un petit rire nerveux. Bon, elle n’allait pas se mentir, ça n’allait pas fort. Sa mère et GigiMarie devaient être hystériques à l’heure qu’il était. Déjà que sa mère s’inquiétait dès qu’elle avait cinq minutes de retard… Quant à GigiMarie, sa « grand-mère d’honneur », comme elle aimait l’appeler, elle était à peine plus calme. Et dire que toutes les trois n’étaient même plus sur le même continent !
Si seulement, en plus du reste, elle n’avait pas eu cette horrible envie de faire pipi. Elle n’avait pratiquement pas bougé depuis que le taxi l’avait déposée vers 14 heures cet après-midi-là.
Et il était 22 heures, maintenant.
Un peu plus tôt, elle avait repéré un musée pour enfants dans lequel il devait y avoir des toilettes, mais elle ne pouvait y entrer sans payer et elle détestait gâcher l’argent de sa mère pour quelque chose d’aussi idiot. Pas en plus de tout ce qu’elle avait déjà dépensé.
Heureusement, elle avait découvert un garage de l’autre côté de la rue. Elle avait fait mine de patienter dans la salle d’attente, avec un enfant qui tuait le temps devant la télévision, en attendant ses parents. La ruse avait fonctionné et elle en avait profité pour aller aux toilettes.
Violet n’avait pas bu une goutte d’eau depuis. Exprès. Mais, plus que la soif, c’était la faim qui la tenaillait maintenant. Elle n’avait avalé qu’une barre chocolatée pour tout dîner.
Mais, maintenant qu’elle l’avait vu entrer dans le parking de l’immeuble, elle n’était pas près de bouger d’ici. Elle avait à peine eu le temps de l’apercevoir à travers le pare-brise — la seule vitre teintée qui ne soit pas trop sombre —, mais elle l’aurait reconnu partout.
Son père.
Elle avait fait des recherches sur internet avant de quitter le Chili et avait trouvé plusieurs photos de lui. Les meilleures étaient celles du site de la police de La Nouvelle-Orléans. Mais il y en avait d’autres aussi, comme celle qu’avait publiée un journal local, le montrant avec le maire de la ville au moment de sa nomination comme chef de la police. Un autre article du même journal annonçait qu’un de ses frères — ils se ressemblaient comme deux gouttes d’eau — venait de prendre ses fonctions au Charity Hospital.
Violet avait donc un oncle. Et il était médecin.
Elle frissonna. De fatigue, de soif, de quoi encore ? Allez, courage ! Après tout, avait-elle à ce point besoin de boire ou d’aller aux toilettes ? Pas vraiment. Elle se retiendrait toute la nuit s’il le fallait. Maintenant que son père était rentré chez lui, elle ne partirait pas sans l’avoir vu. Pas question de le rater.
A son avis, il ne devait pas être du genre à sortir en pleine nuit pour faire la fête. Seulement, il était chef de la police. A ce niveau hiérarchique, les officiers étaient susceptibles d’être appelés à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Du moins, à en croire les séries qu’elle adorait suivre à la télévision.
Appuyant son crâne contre le mur, Violet ravala un nouveau rire nerveux. Elle n’en revenait pas d’être là.
Cette pensée ne fit que lui traverser l’esprit, aussitôt remplacée par celle de sa mère. L’horreur.
Ce n’est pas qu’elle avait envie de la voir se faire des cheveux blancs, mais comment faire autrement ? Continuer à la laisser la tenir éloignée de son père, sans rien dire ? C’était injuste.
Et sacrément étrange. D’habitude, elle lui demandait toujours son avis sur les choses importantes. Comme de décider ensemble du lieu de ses nouvelles nominations. Violet aimait bien voyager ; GigiMarie aussi. Elles adoraient ça toutes les deux, même si les destinations étaient plus ou moins amusantes. Qui avait envie de rester coincé au fond de la jungle ou dans un petit village perdu, même pour un an ou deux ? Enfin, il y avait malgré tout, toujours quelque chose à tirer de ces expériences.
Mais, cette fois, sa mère avait refusé un nouveau projet sans même lui en parler. Et, en plus, un projet ici, à La Nouvelle-Orléans ! Pourtant, elles n’étaient pas revenues aux Etats-Unis depuis des années — depuis qu’elle avait huit ans, exactement — et c’était le seul endroit au monde où elles avaient un semblant de vraie famille.
Bon d’accord, c’est vrai que sa mère n’était pas proche de ses parents. Violet ne les avait vus peut-être que deux ou trois fois dans toute sa vie. Quelque chose clochait entre eux, c’était évident, mais est-ce que cela aurait vraiment tué sa mère de se poser ici un moment, histoire de voir ce que cela faisait d’avoir une famille ? Ce n’était tout de même pas trop en demander ! Au lieu de ça, elle avait renvoyé un e-mail de refus à son patron, lui demandant de ne pas insister. Pourquoi ? C’était bien ce qu’elle était décidée à savoir.
Et c’était comme ça que, de fil en aiguille, elle l’avait trouvé, lui.
Un véritable exploit, vu que son certificat de naissance ne contenait aucun indice. Il stipulait simplement : « Née de père inconnu ».
C’était bien la chose la plus stupide que Violet ait jamais lue. Sa mère le connaissait forcément. L’idée de lui poser la question lui avait maintes fois traversé l’esprit depuis qu’elle avait été en âge de comprendre, et encore plus ces derniers temps, mais un petit tour dans sa chambre et dans son coffret cadenassé l’avait lancée sur la piste.
Soudain, un bruit rompit le silence. Violet fronça les sourcils, le regard rivé sur la porte de l’immeuble qui venait de s’ouvrir.
Mon Dieu, ça y est, c’était lui. Son père !
D’un coup, tout était effacé. Ses interrogations, l’organisation du voyage, les mensonges… Elle était ici, à La Nouvelle-Orléans, le seul endroit au monde où elle avait une vraie famille. Un père et un oncle. Médecin.
Mais voici que déjà il traversait la rue d’un pas pressé. Son cœur s’arrêta de battre quand elle le vit s’approcher de si près qu’elle put voir l’expression de son visage. Sérieuse, grave, légèrement solennelle. Un peu comme sur la photo du site internet.
Il passa devant elle. Ouf… son cœur se remit à battre. Ouf, il ne l’avait pas vue. Mais ce n’est que quand elle le vit tourner au coin de Magazine Street qu’elle lui emboîta prudemment le pas.
Heureusement, les nombreuses voitures garées lui permettaient d’avancer sans se faire repérer. Son père était flic, et il lui fallait sûrement pas grand-chose pour remarquer quelque chose d’anormal. S’il la repérait, elle aurait à lui expliquer qui elle était. Et elle n’était pas encore prête. C’était peut-être idiot après tout le trajet qu’elle avait fait pour le voir, mais c’était comme ça.
Ce n’est pas qu’il lui faisait peur. Il lui paraissait même pas trop mal, malgré sa coupe courte, son visage sévère. Enfin, pour ce qu’elle connaissait des pères.
Disons que le sien était plutôt grand. Et qu’il avait les mêmes cheveux blonds et le même teint mat qu’elle. Enfin tout ça, elle l’avait déjà découvert sur les photos. De même qu’elle avait appris qu’il était italien.
Et elle italienne, du coup.
Il avait une allure costaude, mais était assez mince quand même. Pour ne pas dire, très mince. Ce n’était d’ailleurs pas surprenant. Sa mère aussi était obsédée par sa ligne, mangeant toujours de manière équilibrée, prenant des vitamines, faisant du sport… « C’est important pour rester en forme », répétait-elle. Violet pouvait entendre son refrain d’ici. Même depuis un autre continent.
Plus Violet le regardait avancer dans les rues de la ville, moins elle trouvait qu’il ressemblait vraiment à un père. Du moins, pas à ceux qu’elle connaissait. Par exemple, il n’avait rien à voir avec le père de son amie Camille qui plaisantait toujours sur sa petite bouée autour de la taille.
Ni avec celui de Maddie qui était plus petit qu’elle. Le père de Gabby, lui, ne sortait jamais de son hangar, elle ne pouvait donc pas se prononcer.
Le père d’Esperanza était à peu près le seul à avoir vaguement l’allure d’un père et il était gay. Evidemment, il n’en avait pris conscience qu’après avoir épousé la mère d’Esperanza. La culpabilité avait gâché pas mal de Noëls et d’anniversaires de son amie, mais celle-ci n’en faisait pas toute une histoire.
Oui, décidément, son père n’avait rien qui ressemblait à un père. Et, en plus, il n’était absolument pas le genre d’homme sur lequel sa mère flashait habituellement. Violet chassa aussitôt cette pensée. Imaginer sa mère s’intéresser à un homme la rendait folle.
Son père la détourna de ses sombres pensées en traversant la rue et elle se dépêcha de le coller au train.
Elle le voyait mieux et ne craignait plus autant qu’il la repère, maintenant. Ah ! si elle avait su qu’elle allait devoir le filer comme ça, elle aurait mis ses baskets et non pas ces tongs ridicules qui faisaient du bruit à chaque pas. Mais il était trop tard pour changer. Ses vêtements étaient dans le sac qu’elle avait laissé à la consigne de l’aéroport.
Tant pis. Ce n’était pas grave de toute façon. Son père ne se rendait visiblement compte de rien. Il semblait même absorbé par quelque chose. Violet aurait aimé se mêler aux passants pour s’approcher d’un peu plus près encore mais, à cette heure-là, il y en avait peu. Surtout dans ce quartier un peu bizarre et de plus en plus sombre…
Heureusement, la lune presque pleine et les quelques réverbères lui permettaient de suivre son père sans trop de problèmes.
Son père…
Dans sa poche, son téléphone portable vibra. Elle le sortit pour voir qui appelait.
Sa mère.
Violet pila. Mon Dieu… La dernière chose qu’elle avait envie de faire à cet instant précis, c’était de décrocher. Elle n’avait cessé de lui envoyer des SMS depuis son départ du Chili, pour lui dire de ne pas s’inquiéter. Bien sûr, elle ne lui avait pas dit où elle allait. Ça, elle allait la laisser deviner toute seule.
Le téléphone arrêta de sonner. L’appel fut transféré sur la boîte vocale.
La pauvre… Sa mère devait être totalement paniquée. Il aurait fallu qu’elle lui envoie un nouveau message pour la calmer. Mais elle ne pouvait pas. Pas maintenant, en tout cas. Pas tant qu’elle filait son père. Si elle le quittait des yeux une seconde, elle risquait de le perdre. Elle se remit en route.
Le portable se remit à vibrer, signalant cette fois un message.
Etant donné le temps qu’avait mis le répondeur pour se mettre en route, sa mère avait forcément compris que son téléphone était allumé. Elle savait donc qu’elle faisait exprès de ne pas décrocher. A moins, la connaissant, qu’elle ne soit en train de l’imaginer kidnappée par un affreux pervers. Ou, pis, encore, assassinée dans un terrain vague.
Zut.
Elle appuya sur la touche de rappel automatique.
— Je suis en vie, maman.
Le silence qui l’accueillit à l’autre bout de la ligne résonna si fort que Violet se sentit coupable comme elle ne l’avait jamais été de sa vie. Elle expira un grand coup.
— Maman, je vais bien.
Nouveau silence. Son père s’approchait d’un grand carrefour et Violet dut se concentrer pour voir où il allait, en faisant attention aux nombreuses voitures qui montaient et descendaient la rue.
— Violet…
La voix de sa mère était méconnaissable.
— Je vais vraiment bien, maman, alors s’il te plaît, arrête de t’inquiéter.
— Tu vas bien ?
— Absolument.
A condition de ne pas avoir à traverser une rue à une heure de grand trafic ! Mais son père avait réussi à passer entre deux voitures — un chef de police, quand même… — et Violet n’avait pas le choix.
— Maman, je sais que tu vas me tuer.
Violet inspira fortement.
— Tu vas sans doute me renier à tout jamais mais, s’il te plaît, donne-moi une chance de t’expliquer.
— Violet, nous parlerons de tout ce que tu voudras, mais plus tard.
Tiens, sa voix ressemblait soudain de nouveau à celle d’une maman.
— Tout ce qui m’intéresse pour l’instant, c’est ta sécurité. Où es-tu ?
— A La Nouvelle-Orléans…
— Je sais bien que tu es à La Nouvelle-Orléans. Mais où es-tu exactement ?
Comment avait-elle fait pour la retrouver si vite ?
— Je suis avec papa.
Violet regarda la silhouette au loin, apparaissant et disparaissant à la lumière des réverbères.
— Tu es avec ton père en ce moment même ?
— Oui.
Bon enfin, tout comme.
— D’accord.
Nouveau silence.
— Tu seras donc en sécurité jusqu’à ce que j’arrive.
— Mais tu n’as pas besoin de venir…
— Violet Nicole Bell, je ne sais pas si tu te rends bien compte, mais…
— Violet Nicole Bell DiLeo, au cas où tu aurais oublié…
— Mais je n’ai rien oublié du tout, enfin, petite sotte !
Ouah ! Violet éloigna le combiné de son oreille et le regarda fixement. C’était la première fois de sa vie que sa mère lui parlait sur ce ton.
— Je t’aurais tout expliqué si tu m’en avais donné l’occasion, poursuivit-elle d’un ton toujours aussi tranchant. Tu n’avais qu’à me demander. Tu n’avais pas à mettre ta vie en danger pour ça.
— Ah, oui, vraiment, maman ?
Les mots lui avaient échappé.
— Comme si je n’avais pas essayé.
— Nous discuterons de cela plus tard, Violet. En attendant, passe-moi ton père.
— Mais…
— Et n’en profite pas pour filer ! Je veux te reparler quand j’aurais terminé avec lui. C’est bien compris ?
Violet n’eut pas la possibilité de répondre. Son père avait disparu. Quelques secondes plus tôt, il était là, à dix mètres d’elle à peine, et là, il ne l’était plus. Voilà, ce qui devait arriver était arrivé. A force de se déconcentrer, elle l’avait perdu. Avait-il tourné au coin de la rue ? Etait-il rentré dans un immeuble ? Elle se mit à courir pour essayer de le rattraper.
— Euh, écoute, maman, il ne peut pas te parler pour l’instant. On peut te rappeler ?
— Pas avant que tu m’aies dit où tu es exactement. Et que tu m’aies donné un numéro de téléphone où te join…
— Il faut que je raccroche, là. Je n’ai presque plus de batterie.
Elle essaya de masquer son souffle court.
— Je le recharge et je te rappelle, d’accord ? Promis, maman.
— Violet, ne…
Cling !
La rappeler ? Evidemment que ça ne convenait absolument pas à sa mère, Violet le savait ! Mais ce qui comptait pour l’instant, c’était de retrouver la trace de son père.
— Ne t’en fais pas, ma maman, murmura-t-elle, dans le vide.
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Secret de famille...

Megan saute dans I'avion pour La Nouvelle-Orléans.
Enfin, elle vient d'avoir des nouvelles de Violet, sa fille,
aprés quarante-huit heures d'absence et de silence total !
En fait, Violet a traversé le continent américain toute
seule — a quatorze ans ! De quoi faire frémir sa mére !
Mais il faut dire que Violet a une bonne raison pour se
lancer dans cette aventure : elle est partie briser le secret
de sa naissance et rechercher son pére biologique.

A présent, elle a toute la vie pour faire connaissance avec
Nic, son pere — Megan, elle, n'a que dix-sept heures de vol
devant elle pour se préparer a affronter I'homme auquel
elle n'a rien dit de sa grossesse quatorze ans plus tot...
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